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La composante lentement variable du rayonnement radio61ectrique solaire 
provient de regions d'6tendue finie de Tatmosph^re du soleil, dans lesquelles 
la temperature et la density 61ectronique sont normalement 61ev6es. Ces 
regions appetees "centres d'activit6 radio61ectriqueM (C.A.R.) ne sont pas 
connues directement par les observations. En effet, les mesures journali&res 
effectu6es avec un radiot&escope fournissent une valeur du rayonnement 
solaire sur une longueur d'onde qui est la somme du rayonnement de base 
d'origine thermique de Tatmosph^re normale et de remission d'un nombre in-
d6termin6 de C.A.R. sur cette longueur d'onde. 

D'autres ph6nom£nes d'activit6 radio61ectrique viennent s'ajouter si Ton 
considfcre une frequence de rayonnement inferieure k 600Mc/s. Aussi, cette 
6tude est-elle limit6e dans le domaine spectral qui s'6tend de 9400 Mc/s (X = 
3.2 cm) k 600 Mc/s (X = 50 cm). 

Le premier objectif consiste k determiner le rayonnement d'un "centre 
moyen" et k en d6gager les propri6t6s caract6ristiques; le deuxfeme consiste 
k proposer un module rSpondant k ces propri6t6s. 

La m£thode utilis6e pour obtenir les caract6ristiques du C.A.R. "moyen" 
est une 6tude comparative de ces centres avec les ph6nom&nes optiques de 
l'activit£ solaire (taches, facules, jets coronaux). 

1. ASSOCIATION DES C.A.R. AUX GROUPES DE TACHES 

II a 6t6 montr£ plusieurs fois que la correlation entre l'aire totale des 
taches et le flux radio&ectrique 6tait excellente. Elle est d'ailleurs d'autant 
plus 6troite que la frequence utilis6e est plus 61ev6e. 

Soit FA le flux radio61ectrique 6mis par le soleil sur la longueur d'onde X 

Fx = Fox + #x , 
Fox 6tant le rayonnement de la composante de base et 0x celui de la composante 
lentement variable repr6sentant la somme des emissions de tous les centres 
d'activit6. 

Appelons <px le rayonnement relatif k un seul de ces centres. Covington [1] 
pose 

<PX = ka, (1) 
a 6tant l'aire de la tache assoctee au C.A.R. dont remission est <pK. 
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Dans ces conditions, 
h = 2<P\ = kla . 

On se propose de tenir compte de facteurs dont Tinfluence a ete d6montr6e 
[2, 3, 4, 5, 6, 7] k savoir la position du groupe de taches sur le disque 0 et 
Tage de ce groupe r. 

La quantity <px peut alors §tre repr6sent£e par la formule (1) et doit s^crire : 

* X = M *>*). (2) 
Des etudes ant6rieures nous ont conduits k consid6rer ind6pendantes l'influ-

ence de la position 6 et celle de l'&ge r. Aussi pouvons-nous exprimer le 
flux d'un C.A.R. <pk par une formule moins g6n6rale: 

ffx-V/iW*). (3 ) 
Nous appellerons fi(0) fonction d'assombrissement; et /2(r) fonction de 

vieillissement par rapport aux taches. 
Nous avons d6termin6 ces fonctions fi(0) et f%{r) pour les frequences: 545, 

600, 1000, 1200, 2800, 3260, 3750, et 9400 Mc/s. 

Fonctions <Vassombrissement /i(0) 
Elles suivent k peu pr&s une courbe en cos 0 pour les petites valeurs de 6 

puis s'en 6cartent progressivement en restant sup6rieures (Fig. 1). Elles 
montrent que des zones differentes du C.A.R. sont responsables du rayon-
nement renforc6 sur les diverses frequences. Une dissym6trie est-ouest 
ind6pendante de la frequence a permis de localiser le C.A.R. & 6 ou 7 degres 
& Test du groupe de taches associees [8]. 

Fonctions de vieillissement /i(r) 
Elles sont destinees k nous montrer le rapport existant entre revolution de 

la surface d'un groupe de taches et celle du rayonnement du C.A.R. associe 
(Fig. 2). 

Les courbes obtenues montrent que ces evolutions ne sont pas identiques. 
Elles indiquent que la dur6e de vie du C.A.R. moyen est sup6rieure k celle 
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FIGS. 1 et 2. Association du C.A.R. avec 
les taches. 
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FIG. 3. Importance des taches apparues: (a) au cours de la rotation; (b) une rotation avant; 
(c) deux rotations avant; (d) trois rotations avant. 

des taches quelle que soit la frequence, mais elles ne permettent pas de 
comparer les durSes de vie relatives du C.A.R. sur les diverses frequences. 
Aussi une etude plus d£taill£e de ce phenom&ne est-elle n6cessaire. 

2 . ANALYSE DE LA PERSISTANCE DU C.A.R. APRES LA DISPARITION DES TACHES 

Une premiere etude a 6t6 faite dans ce sens par Piddington et Davies [9]. 
Plus r6cemment, Allen [10] s'est pose un probteme analogue en etudiant la 
composante stable. On se propose ici d'6tudier syst6matiquement 1'influence 
des taches apparues depuis plusieurs rotations sur le rayonnement du C.A.R. 
examin6 sur les diverses frequences de notre domaine spectral. La m6thode 
utilis£e est celle du coefficient de correlation maximum. On montre ainsi 
que les zones de basse altitude sont plus promptes h revenir aux conditions 
physiques normales que les zones d'altitude plus eievee (Fig. 3). A cette 
extinction progressive du C.A.R. & partir des couches les plus basses ne 
correspond aucun phenom&ne analogue au cours de sa naissance ; la formation 
d'un C.A.R. semble etre un phenom&ne qui interesse simultanement toutes 
les zones demission sur les differentes frequences etudiees. La recherche de 
la duree de vie des C.A.R. conduit h une estimation de cette duree comprise 
entre celle des taches et celle des facules. 

3 . ASSOCIATION DES C.A.R. AUX PLAGES FACULAIRES 

La correlation du rayonnement radioeiectrique solaire avec les facules est 
nettement moins etroite que celle mise en evidence avec les taches. Et pour-
tant, jusqu'ici nous avons vu d'une part que la position des C.A.R. ne 
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correspondait pas k celle des taches mais pl(it6t k celle des facules et d'autre 
part que la durSe de vie des taches n'Stait pas une meilleure approximation 
de la dur6e de vie des C.A.R. que celle des plages faculaires. En outre H. 
Dodson [12] k Taide de mesures interf6rom6triques a signal̂  la presence d'un 
C.A.R. qui ne correspond k aucune tache sur le disque mais k une facule. 
Nous essayons alors une association C.A.R.-facule analogue k celle envi
sage avec les taches en ajoutant un param&tre: la brillance / de la plage 
faculaire. Ainsi, le rayonnement du C.A.R. est repr6sent6 par: 

^x=/(a, 0,v, / ) , (4) 
oil a = Taire de la facule; 0 = sa distance au centre; r = son kge, / = sa bril
lance maximum. 

Nous dScomposons de la mfime manfere la formule (4) en produit de fonc-
tions d'une seule variable: 

^ = c l W W ) / , ( r ) . (5) 
En premier lieu, on considfcre l'influence de Tintensit6 seule. Dans ce but 
on fait une r6partition des facules en 3 classes de brillance et Ton cherche 
les coefficients kj(I)(j = 1, 2, 3), tels que la correlation entre le flux <px et la 
combinaison ^kjaj soit maximum. On se rend compte alors que la corre
lation flux radio-aire pond6r6e des facules devient meilleure que celle obtenue 
entre flux radio et aire des taches. 

On determine ensuite les fonctions d'assombrissement f\(0) et de vieillis-
sement /j(r) par rapport aux facules (Figs. 4 et 5). L'examen des premieres 
montre que la dissymfitrie est-ouest a disparu et que leur forme est voisine 
de celle trouv6e au premier paragraphs Par contre Failure des secondes 
montre bien que la dur6e de vie des facules est sup6rieure k celle des C.A.R. 
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FIGS. 4 et 5. Association du C.A.R. avec 
les facules. 

4. ETUDE D'UN MODELE DE C.A.R. 

On recherche un module de C.A.R. compatible avec les caractfcres explici-
t6s dans les paragraphes pr6c6dents. Cette 6tude est divis6e en deux 
parties [13]: 

(a) La variation en fonction du temps de remission d'un C.A.R. moyen 
correspondant k des groupes de taches d'aire moyenne 200 millionifcmes. La 
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FIG. 6. Evolution du flux du C.A.R. moyen (frequence 3750 Mc/s) <P : 10-22 watts m-2 
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FIG. 7. Modele de C.A.R. 
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variation relative de cette intensity par rapport aux ph6nom£nes optiques sert 
pr6cis6ment de base k ce calcul du rayonnement absolu que nous pr6cisons 
(Fig. 6). 

(b) Aprfes avoir d6termin6 l'&ge moyen des centres qui sont intervenus dans 
nos statistiques, nous recherchons pour un C.A.R. de cet &ge les paramfctres 
g6om6triques et physiques qui interviennent dans le calcul du rayonnement. 

Nous arrivons ainsi & determiner les dimensions du C.A.R. moyen ainsi 
qu'une 6chelle de temperature et de densit6 Slectronique k Tint6rieur de ce 
centre (Fig. 7). Les temperatures sont moins 61ev6es que celles obtenues par 
les travaux th6oriques ant6rieurs et semblent en bon accord avec les mesures 
interf6rom6triques de W. N. Christiansen et M. R. Kundu. 
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